
47FO)RESTIE'RS E' TOAE'R

5

UNE,ý DIGRErssIO.

Aussi, était-ce une belle et tiède journée du mois
de Juillet que celle dont mon vieil ami venait de me
parler. Au moment ou il en évoquait le ressouvenir,
nous étions au mois de Janvier, au milieu ce la forêt
enveloppée de neiges ; l'hiver charroyait avec fracas
d'énormes glaçons sur le fleuve, à l'endroit même où
le jour dont il s'agit notre berge reposait mollement
sur l'onde, retenue par son grapin.

Oui, c'était une belle journée et nous fîmes une

>onne pêche ! J'ai tant de plaisir à me les remémo-
rer, que je veux un instant oublier que je suis dans
les chantiers, pour en parler un peu.

La péche au flétan est bien une des pêches les plus

Intéressantes que je connaisse; une véritable guerre
qui demande une tactique particulière.

Les- engins de cette pêche consistent en une ligne

d'une quarantaine de brasses au moins, soigneusement
roulée sur un cadre de bois qu'on nomme carrette, un
harpon, une hache et une gaffe. La ligne, sem-

blable à celles dont on se sert pour la pêche à la morue,
porte une cale de plomb, dont le poids varie selon la

force des courants au milieu desquels on pêche; de


